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superieur«, qui distinguait les instituteurs bavarois de leurs collegues des autres regions 

allemandes par plusieurs aspects. Ils n’avaient pas F Abitur, et de ce fait, ne pouvaient 

pretendre ä aucune autre fonction que celle d’instituteur. Les Americains consideraient 

les contenus de la formation des instituteurs bavarois comme insuffisante et retrograde, 

comme non democratique et dommageable la Segregation entre le corps des profes- 

seurs, de formation universitaire, et les instituteurs. Pour Hundhammer en revanche, il 

s’agissait de preserver la Symbiose geographique et sociale de l’ecole et du village (plu- 

töt la classe unique au village qu’une ecole de regroupement »ä la ville«, oü les enfants 

se rendraient en car; le maitre d’ecole proche des paysans dont il est issu, etc.), qui ne re- 

sisterait pas si les instituteurs beneficiaient d’une scolarite prolongee et d’une formation 

universitaire. II fit son possible pour empecher la reforme que les occupants, en accord 

avec certains milieux politiques et educatifs bavarois, chercherent ä imposer: ce diffe- 

rend provoqua une remise en question de l’existant, mais la recherche d’une solution 

acceptable par toutes les parties concernees dura une dizaine d’annees. Il faut rappeler 

le röle que joue dans ce differend la reconfessionnalisation de l’ecole: l’instituteur n’as- 

surait pas seulement l’enseignement religieux, il devait encadrer les eleves aux offices, 

recollections, pelerinages etc., et I’ensemble de son enseignement devait etre conforme 

aux positions de l’Eglise - c’est lä une dimension de la politique culturelle en Baviere 

que les Americains mirent du temps ä comprendre.

La these de Müller, que son ouvrage illustre parfaitement, nous servira de conclusion: 

dans le domaine educatif, en Baviere, les occupants n’ont obtenu des resultats que dans 

les domaines oü leurs projets concordaient avec les traditions et les interets des Alle- 

mands et oü ils pouvaient compter sur leur Cooperation.

Monique Mombert, Strasbourg

Monique Mombert, Sous le signe de la reeducation: Jeunesse et Livre en Zone Fran^aise 

d’Occupation (1945-1949), Strasbourg (Presses Universitaires de Strasbourg) 1994, 232 S. 

(Les Mondes Germaniques).

Insbesondere durch die voranschreitende Erschließung der in den Colmarer »Ar- 

chives de l’Occupation Fran^aise en Allemagne et en Autriche« verwahrten Akten hat sich 

bekanntermaßen die zeitgeschichtliche Forschung in zahlreichen Publikationen und Pro­

jekten der französischen Nachkriegspolitik zugewandt und schon sehr früh den herausra­

genden Stellenwert der Kulturpolitik betont. Da die in der NS-Diktatur sozialisierte deut­

sche Jugend eine besondere Zielgruppe der Politik der »reeducation* darstellte und dabei 

dem Buch eine wichtige Rolle zukam - »de preparer l’avenir en orientant les esprits de la 

jeunesse allemande dans un sens favorable a la France« - untersucht die an der Universität 

Straßburg entstandene Studie diese beiden Bereiche und schildert zunächst - ausgehend 

von den einschlägigen Direktiven - die zwischen Kontrolle und Kooperation oszillierende 

Politik gegenüber der Jugend und verdeutlicht die auch in diesem Bereich erkennbaren, 

teils administrativ, teils ideologisch motivierten Konflikte innerhalb der Besatzungsbehör­

den. Außerdem wird mit positiver Bilanz die Zulassung der Jugendorganisationen ebenso 

dokumentiert wie die zunächst auf der Ebene der Jugendgruppen und Universitäten star­

tenden deutsch-französischen Begegnungen, auch wenn dabei die Widersprüche der all­

gemeinen Besatzungspolitik nicht verhehlt werden: »Quand le discours dit democratie, 

amour de la paix, liberte, les pratiques montrent demontages, celebration des haut faits mili- 

taires fran^ais, par les texts et les films, regime d’arbitraires.« (S. 73)

Angesichts der Auseinandersetzungen zwischen der Besatzungsmacht und der katholi­

schen Kirche um die Konfessionsschulen verblüfft, wie gleichzeitig die Gründung katholi­

scher Organisationen erleichtert wurde und diese eine größere Autonomie genossen als an­
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dere Einrichtungen in der Besatzungszone. Doch trotz mancher Divergenzen bestand eine 

Interessenkongruenz zwischen Besatzungsmacht und Kirche gegen die Einigungsbestre­

bungen der Jugendbewegung unter kommunistischen Vorzeichen und für eine Orientie­

rung der deutschen Jugend zu den westlichen Demokratien. Welcher Gestaltungsfreiraum 

möglich war, illustrieren auch die quasi in Kooperation von deutscher Redaktion und fran­

zösischen Stellen realisierten beiden Zeitschriftenprojekte des katholisch orientierten 

»Fährmann« und der sozialistisch geprägten »Zukunft«.

Im zweiten Abschnitt beschreibt die Autorin den Neubeginn des Buchwesens, die Wie­

dergründung des Börsenvereins der Deutschen Buchhändler im Zeichen von Lizensierung, 

Zensur und Papierzuteilung und der von den französischen Behörden selbst betriebenen 

Edition von Klassiker-Ausgaben und Broschüren, zumal die Franzosen und ihre deutschen 

Partner gleichermaßen von der »reeducation« der Jugendlichen mittels des Buches über­

zeugt waren. Außerdem werden am Beispiel der Stadtbibliothek Lahr die »epuration«, Le­

segewohnheiten und die Präsenz der französischen Literatur erörtert und die neue Produk­

tion der deutschen Verlage Herder (Freiburg), Wunderlich (Tübingen) und Stuffer (Baden- 

Baden) vorgestellt.

Abschließend bilanziert die Studie in beiden Untersuchungsfeldern als »contradiction 

fondamentale« die bekannte Ambiguität der französischen Besatzungspolitik zwischen 

Kontrolle und Kooperation, wobei die Politik sowohl gegenüber der Jugend als auch im 

Bereich des Buches in Baden-Baden gestaltet und von Paris keine Initiativen ergriffen wur­

den. Letztendlich und langfristig trugen die in beiden Bereichen unternommenen, detail­

liert beschriebenen Aktivitäten dennoch Früchte, indem sie die Gefahren einer (Re-)Natio- 

nalisierung der deutschen Jugend reduzierten und ihr eine Begegnung mit der französi­

schen Kultur ermöglichten.

Wolfgang Müller, Kaiserslautern

Friedhelm Boll, Auf der Suche nach Demokratie. Britische und deutsche Jugendini­

tiativen in Niedersachsen nach 1945, Bonn (J. H. W. Dietz) 1995, 243 p. (Veröffentli­

chungen des Instituts für Sozialgeschichte e.V. Braunschweig-Bonn).

Dans l’histoire de la jeunesse allemande de Basse-Saxe pendant la demi-decennie 

qui suivit la guerre, Boll cherche la reponse ä la question qui inspire son titre: Comment 

la jeunesse allemande a-t-elle trouve le chemin de la democratie? L’auteur s’oppose au 

modele explicatif bien connu de Rudolf Schelsky, d’une generation »sceptique«, pour 

la crediter d’une capacite d’engagement politico-social. 11 part en effet du principe que 

les jeunes qui avaient assume des responsabilites dans les mouvements de jeunesse nazis 

et qui avaient parfois garde un Souvenir enthousiaste de leurs experiences de vie collecti- 

ve, souhaitaient s’engager dans des actions, qu’ils choisissaient de preference politique- 

ment neutres: figlises, Croix-Rouge, etc. C’est du reste aussi la constatation que firent 

rapidement les occupants britanniques, qui adapterent leur politique avec pragmatisme. 

Boll prend le parti de centrer son etude sur les initiatives allemandes et de ne pas donner 

la vedette aux Anglais, sans pour autant ignorer leur röle en tant que »conseillers peda- 

gogiques« (Lehrmeister) et »inspirateurs« (Ideengeber). Le chapitre d’une vingtaine de 

pages qui traite plus en details de la politique de la jeunesse menee par les Anglais 

montre comment, de£us par les premiers mois d’activite, oü ils s’etaient abstenus d’in- 

tervenir, si ce n’est pour donner un cadre reglementaire ä la politique de la jeunesse, ils 

investirent au cours de l’annee 1946 des ressources'en personnes, en moyens et en re- 

flexion dans ce secteur. Fideles aux principes generaux de leur politique d’occupation

rule)y ils chercherent ä favoriser la reeducation politique par la pratique demo- 

cratique dans les groupes, clubs, etc., par la mise en place de regles de fonctionnement 

(autogestion, election des cadres), et par des pratiques relationnelles agissant sur les


